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Les comptes de liquidation ir la So- 
ciété anmitme « L« Progrt, do Word • 
<«ra«l/ «r» cMliirt» te 3 Juillet, nous 
ttqaaeoni toute résponsatH/IU au fuel 
net «Miimit qui pourraient tire réaa- 
mèei aux liquidateur! après cette dau. 

Las rtclmmatumt et factures doivent 
tire adresséa sott au « Procréa du 
Word ., iiil aux liquidateurs, jusqu'au 
I- Juillet. 

Ut UOUIDATIUM, 
TITROI, t. tMIT, UM Wnt 

IMU, te tt Juta ItOS. 

TRÈS PROCHAINEMENT 
NOM MMWIM li •UDUMUM dt 

L'ANNEAU DE FER 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

ELY    HONTCLGRC 

LE BUT SOCIAL 
Je nVkli pus l'intention de revenir sur 

l'article récent où je me mis occupé des 
gruxies loi* de solidarisoie destinées A 
servir de ha*e à la société démocratique. 
La Crnitr, qui pourrait être an organe de 
direction catholique, ne m'avait répondu, 
«n effet, que par des balivernes ou des 
lailleries grossière.!. Aquolbou discuter. 
dans ces conditions f* Gela, comme je l'ai 
dit, est une dunerie pour ceux; qui appor- 
tent dans le débat leur conviction et leur 
bonne foi. 

Hais V"ici qu'un journal hebdomadaire, 
le Peuple ■ •.eut a la charge pour son 
compte, et ne remplace pas les raisons 
par des injures. Tout an plus prétend-il 
que je crois avoir dérouvert un Evangile 
nouveau, et nne reigion à mon usage, 
ee qui aérait bien ridicule de ma part. Il 
7 a longtemps que les vérités faciale* 
sont exposées par nos penseurs et nos 
Fniiu-ôi""?*. deméineetue la Mttgton de 

humanité, appel** a remplacer toutes les 
autres. Je n'ai rien découvert du tont. Je 
me suis borné à rappeler aux républicains 
qMf était lt véritable but de la Répu- 
blique. 

Ce qui parait avoir choqué le plus me» 
adversaires, c'est ce qoe j'ai écrit de ta 
faillite du christianisme, en tant que sau- 
veur des hommes. Aussi m'a t-on parlé 
an petit bonheur de la décadence ro- 
maine, des Pères de l'Eglise, des ensei- 
gnements du Christ, et de bien d'autres 
choses encore, ayant évidemment Us plus 
étroits rapports avec les problèmes de 
l'heure présente. C'est un peu la lactique 
cléricale, cet effort vers le salmigondis. 
et aussi cette précaution de donner aux 
paroles de celui que l'on combat une si- 
gnification qu'elles n'avaient pu, qu'elles 
ne pouvaient pas avoir. 

Le procédé est commode. Il dlspens* de 
poursuivre la discussion sur son vrai ter- 
rain, et H fait passer l'adversaire pour un 
homme dénué de bon sens. Expliquât 
qu'an lieu de poursuivre de vaines chi- 
mères, et de problématiques récompenses, 
nous avons a fonder, autant qoe M'a est 
en nous, le bonheur terrestre, je me su>s 
élevé contre la résignation lâche A la souf- 
france, et voici qu'on me répond qu'il n'est 
pas po-nble de supprimer les accidents, 
les maladies et la mort. 

A moins d'être fou, ponr-ait on soutenir 
I* contraire ? Et me euls-je laissé aller A 
de pareilles divagations ? Non ! mais, en 
core une fois, il eat plus belle de prêter 
au voisin des opinions ou des affirmations 
absurdes,qup de répondre à son argumen 
talion. En dehors des maux et dès souf 
frances inévitables, que la ssoeo.ee pent 
adoucir sans les vaincra. Il y a d'autres 
maux, il y a d'antre! s'offranoss, A com- 
mencer par la misère, rinsuftUano* du 
bien-être, l'ignorance, l'esclavage du pan 
vre.les soin dévie sans asile et sans pain 
toutes les iniquités humaines, sur lesquet 
les tes puissant'* ont construit leur paix 
et leur joie, qu'il faut combattre et dé 
traire. 

C'est envers ces souffrances qoe la rési- 
gnation est une lAcheté, celle résignation 
basse et méprisable que les clérieaax van- 
tant imposer aux faibles ou aux niais, 
en leur disant: « Rien n'existe qoe par 
la volonté divine; résignez-vous donc A 
A vos miaères; vous aurez votre récom- 
pense dans le ciel. > 

C'est en parlant ainsi qne les exploi 
tour* du christianisme, que les membres 
de la hiérarchie catholique, oni pu accou- 
tumer pendant tant de siècles les peuples 
A leur servage. Oh I sans doute, les parc- 
tes da Christ étaient belles, avais com 
ment furent-elles respectées T Où donc, t 
quel moment, a-t-il voulu mite Eglise, 
alliée de tous les pouvoirs onpresaeurs 
toutears isssjni dn oo A de la tores, sonn 
daieuseaMnt riche, ayant sas prtneet et 
ses grands a#igae*irs. vêtue de pourpre et 
d'or, et défendant les maîtres en p-Mianl 
six peu* rilaswoce <M la rstiftnatioo T 

Ls Peuple, qui parle de Jésus, oublie de 
noua dire ce qu'on a fait de ses enseigne- 
ments. Il se borne A assurer qu'il est 
venu e rétablir sur terre le régne de la 
justice ». H le voulait, peut-être, mais 
l'histoire est là, qui nous montre ce qu'a 
été cette justice entre lea mains avides de 
l'Eglise. 

Celle-ci était empêchée d'agir d'uneautre 
manière. L'émancipation humaine qui, 
l'accomplissant dans le domaine des 
choses matérielles, doit aller logiquement 
jusqu'aux ehosea morales, lui apparat* 
«orame un danger. Aussi s'est elle atta- 
chée A maintenir lea antiques servitudes. 
Le christianisme, nous dtt le Peuple, a 
enseigné  que tous tee   hommes étaient 
ri devant Dieu. La belle avance f La 

grande partie d'entre eux en sonf- 
frait-elle moins, sur la terre T IL fallait se 
résigner) L'égalité civile ne vendrait pas 
mieux, d'ailleurs, si la masse des petite 
ne pouvait, grâce A elle, eharger ses re- 
présentants de travailler A son affranchis- 
sement social L'Eglise, pratiquant l'a- 
mour dea malheureux tout autrement qne 
le Cbriat ne l'entendait, a organisé la cha- 
rité pour faire vivre la pauvreté, tandis 
que nous voulons tuer la pauvreté par la 
solidarité. 
* Je me suis efforcé de préciser cette 
pensée dent l'article auquel répond le 
Peuple. J'ai parlé d'une loi générale, 
d'une orientation supérieure, du eut final 
de la République. Il importe, eu effet, 
que la démocratie connaisse le chemin 
qu'il lui faut suivre, et qu'elle ne perde 
fias de vue un seul instant la mission qui 
ui incombe. Elle marche vers nue trans- 

formation complète du vieux monde, 
vers ce que j'ai nommé le seul paraJis 
terrestre, et pour y parvenir il eat indis- 
pensable qu'elle reponsse lea mensonges, 
les fantasmagories et les dégradantes 
soumissions qui faisaient d'elle la proie 
facile de tout les despotisme». Tout cela, 
Je récris sans haine, et je sois assez 
surpris de l'acrimonie de mes adversaires. 

Ils sont pourtant les premiers i me 
fournir des ei"gomeirU. Le Peuple parle 
A la fois de l'Encyclique de Léon Xlll sur 
la condition des ouvriers et des attaques 
dirigées par la Dépêche contre la démo- 
cratie chrétienne, qui prétend appliquer 
les principes fixés par le Pape dans 1 En' 
cyclique en question. Eh t bien, ces atta- 
ques ne démon1 rent-eIles pas que l'affran- 
chissement des travailleurs ne concorde 
pas avec l'intérêt du catholicisme? Seule 
force organisée au service des classes 
dites dirigeantes, il ne saurait favoriser 
un essor démocratique, et il est son de 
rappeler que les condamnations pronon- 
cée! par la DépécAe ont été ratifiées parla 
Semaine religieuse, organe officiel de 
l'archevêché. 

Ainsi que l'écrivait Qoinet.on ne fonde 
s la liberté avec une force de servitude. 
Eglise, qui exige l'aveugle foi et l'abso- 

lue soumission, ne sera jamais un instru- 
ment de rénovation sociale. Cette noble 
tâche appartient à la République, et c'est 
ce qne j ai cherché k faire comprendre. 
Les cléricaux me reprochent d'avoir tenu 
un langage trop général et de ne pas avoir 
précise chacune des réformes démocrati- 
ques A accomplir. CVst enfantin. Nous 
avons an programme très chargé, connu 
de toas les citoyens français, et déjà sou 
mis au suffrage universel. Ce programme 
les républicains sauront le rendre plù! 
vaste encore, mais était-il mauvais de 
rappeler dans quel esprit d'humanité, de 
fraternité et de solidarité noua entendons 
le réaliser r 

BENRY JAQQT 

NOTES DE  LITTÉRATURE 

GRAMMAIRE & POÉSIE 

La Politique 
Lei nouvelles relatives an conflit franco 

allemand sont rares et insignifiantes. II est 
probable qne ta réponae dn gouvernemsnl de 
Berlin à. la note française ne aéra pas remise 
avant demain aa quai d'Orsay. D'ici le, on en 
est réduit aux commentaires et aux «apposi 
tiona. 

Le langage des journaux d'outre-Rhin par 
met cependant de penser que lea violentes exa- 
gérations dea touilla» nationaliste* de France 
n'ont jamais ea de baae sérieuse. L'empereur 
Guillaume repoussa l'idée d'une campagne 
contre nom, si surtout (fane campagne enga- 
gée pour nn motif «usai peu important qne 
estai dont il s'agit. 

Quand tout le tapage fait autour dea inci- 
denla dn Maroc ae calmera, on éprouvera aana 
dont» quelque bonté, en évoquent le souvenir 
dea ridieuls* paniques provoquons par le* 
reeenisre é* gens enoMe on 4» boursiers peu 
scrupoleuv 

Ainsi qne nous lavons déjà écrit, tl n'eel 
paa digne du peuple français da as montrât 
d'une Mlle nervosité. Assurément, oa ue peut 
qa* se réjouir de le voir Hoir è le paix et 
■'«mouvoir A la aeal* pansés de la guarre, 
mal* il faudrait qne cette émotion ne fat pi* 
causée par ans craints exagérée de I* force 
ennemie et an dénigrement syelénstasno de 
notre srinde nationale. 

Attendons I* repente de l'Allemagne. Tont 
ee qu'on asù da* réelle* disposition» de Son 
gouvernement laîa** «apposer qu* celte ré- 
ponse **ra telle que nea* pouvons la souhai- 
ter. Par La texte da aa nota, Vf. Roavier a dé- 
montré q* il na ae proposait paa de tenir 
Berlin poar quantité B*giig*aS**. C «et aa* 
première «aualaeiion donnée à l'ameor propre 
de no* voiains, «t il* l'ont oertaineeMDt oom 
prie, ** nu a dé les amener A enviaag*r les 
choses avwiatta e> saaa 1**4. - 0* A 

Je ania bien an retard evee li, Philéea 
Lebeagoe, qui, de* le mois de décembre der- 
nier, m'envoya *on livre «or L'AwMàém 

irea (Paria. 8*naot, 1901). C'est que 
je voulaia te lire A loisir, ayant va, en te cou- 
pent, qne le* plu» considérable* question* de 
la grammaire et d* I* matriqoe comparée* 
éuàut là trebee*. Ait aa*inun*M, teteoUre 
aeh*vée.aae voua isnMaiseresaié : si suedsna 
et divers*» «ont un connaiaaennee, dont té- 
nwMgsent tes sparte* dn i'eatear, «ne te me 
aena trop ignornni ponr te **ivre. J adanire 
qne l'on pniase poser et réaoadre tant de pro- 
blème*, en exposer les solutions avec nne 

mplicité si élégante. Volai en Aeant-Propos, 
d'an néo pythigoriame poétique et séduisant, 
qui contient tout un «yaié-ne du monde, dont 
le Verbe apparaît comme un* paiaaanee *»rge- 
niutrio*. Positive avec le* Mex Muller.Tea 
Renan, lea Bréal, H est curieax, an «0*1, qne 
la grammaire deviono* mystique avec le* 
Rémy d* Uoarmont, les Adrien Mithouerd et 
lea Phltéea Lebeagoe. Lee Mots deviennent 
dea enRté* comme le* Nombre* d* Pylhagore 
et les Idées d* Platon. Ce n'est plus 1* gram- 
maire d'autrefois, avec *es paradigmes, ses 
règles, ae* formule*, se* recette* ; c'est L Au- 
delà de* Oratrvuairei : ee titré hx* te point 
de départ ver* le* horizons élargis dn rêve, la 
limite où a'arrete la aeienee et s'essore la 
poésie. Le poésie est ose fée qui se joua à in- 
venter et à créer ; de ae baguette dédaigneuse 
•Ile disperse les falraa et les grimoires dea 
pédant* ; mai» elle est souvent téméraire et ne 
connaît pss la sagesse d'ignorer ; ainsi,quand 
elle marqua, de façon fort inattendue, les ce 
sures de l'hexamètre daotyfiqae d'Homère. Je 
me rappelle que, dans tEithétiqtu de ta 
Langue françaue, elle erre souvent dans lin 
tarpretation de* vieox vocables et souffla plu 
d'an centre-sens A M. Rémy de Qoarmoot 

— Mais contioBon* notre sommaire de es* 
estais philologiques- Bn prés de cent page*, 
cela semble beaucoup, mais c'est trop peo, en 
vérité, M. Philéea Leheague expose toute une 
théorie dea mote. des idée*, da styt*. M Rémy 
de Oourmont a fort malmené M. Albalat. Son 
insistance même put paraître inélégante. Je ne 
m'en plains pas pourtant.Car aon désir de non* 
prévenir contre des tendances, an vrai ridicu 
les, tant le pedantisme en était exagéré, de 
Mrs décrût enseigné en n«#* leçons et de 
la Formation du styl* par tastimilaUon des 
auteurs, noua valut aon pénétrant *t riche 
easei aar le ProbUtM dm Style. Ce n'était pas 
aeset. Dans se* /Yo/tienuotas fJtilatopJtiques 
(Mercure de Prawe, 1906),qoe je viens de re' 
oevoïr'etdeeoupor.ye voii que dans le chapitre 
eut te Rhétorique, M. Albalat «et encore pris 
è partie pour aon ouvrage aar le Traçait du 
style enseigne par let eorrectiontmanuscrites 
des grandi ècrieaint (Paris, Colis, 1901). Et 
M- Lebeagoe, disciple d* M. d« Gourmont, 
arrive k ta rescousse. Qu'ils prennent garde 

donner trop d'importance I |'i atbalatii- 
i », Certes, M. A Ibalat a grand tort de tirer 

dea manuscrits de nos elee»dq«ea dea recette* 
Il semble croire qu'ayant étudié les ratures dei 
~ uèci, des Martyrs, d* Madame Botary, 

puisse foire du Pascal, du Chateaubriand 
du Ktaubart. Il a pourtant rendu nu service, 

il y a injustice a méconnaître, en appre- 
nant aux mai 1res et aux élèves, que dan* lea 
pagea exemplaire*, l'expression définitive a 
été longuement élaborée, en rendant tee ans 
el les autres curieux de ce travail. Certes, je 
préfère le* Etudes criliques da M. Bédier, 
dont l'esprit eat, sans doute, plus élevé et 
plus rigoureux. J'ai ici même défini la mé- 
thode et réaamé les conclusions de oe beau li- 
vre. Mais an tel ouvrage ne a'adreese pas aux 
élevas de l'enseigne mont secondaire, que vise 
A instruire M. Albalat. Celui ai n'a eu qu'un 
tort, A mon gré : ne pas se borner s. constater 
et classer, comme fit par exemple pour Flau- 
berl, Z-ila. tes Gonoouit, Victor Hugo, le re- 
gretté Emile Henaeqaln, dans «es Stades de 
Critique «ctrnfi^H». 

Aussi sien faat-ii Uni médire de le rhélori 
que ?Jadis elle était de pratique quotidienne 
dans l'enseignement. Sene remonter A Athè- 
nes et t Rome, sans même sortir du dernier 
siècle, n'eat-eil* pas an* part dans I* forma- 
tion d'un Sainte-Beuve, d'un Renan et d'un 
Taine. De Bavoir oe qoe c'est qu'une bypalla- 
g* on en* *yn«*d*«n*,«*Ja na eonfère point te 
px>a*on-«e composer tes Comtamptatiom et tee 
p«*N«f AmAnrea; mais pus* etmnela rend il 
ses* eensbie «V«* «amlyeer, partant d'en «en 
tir tes beautés. M- Lébesgue contestera*t-i 
qa* pour «voir etadié I* prosodie on sort plus 
sensible è la musiqn* d'an alexandrin do 
Hugo oa de Baudet si re.d'o ne strophs d'Henri 
de Régnier os d Basil* Verhaaren ? Est-ce 
qne le dénombrement ans Ion oommunn dan* 
lea aneienne* IneemUoat oemtoùts était inatile 
fe l'a ppréei* lion de* riche**** d{aleetKrae*d*an 
Démosthène* oa d'nn Cteéroo, d un Pascal ou 
d un B**saet. SI, pour me eiter en exemple.Je 
n'avais see su par conor no* bonne moitié de 
oe vieux Coariunei,semis j* aoesi curieux des 
■ dissociations s d* M. Rémy de Gonrmont 
oa 4*a analyse* lingaialiqoes da M. Lébes- 
gue T On eat te tort de rendJ* la rhétorique 
responsable de te annis* dea cuistre*. 

Je ai ni* b*sn*>ap è dira aar le* pag*-s, 
sabsUDttella* ai neavaa, qoa M. IsaaassjUS) ■ 
terrsee aar tes Laie orfamq9ai eu Vtm». Il 
donna an* tré* eemote *t **eea«tbte Me* de ce 
qu'est te ver* libre. Il ex* serait retondre la 
qaMtten si oentrovimss d* le mort. De 
ee point d* vas il dtetinga* ira 
énn dsss Ihistoir* 4* aoSrO 
tton. Da X* s« XVf stselss. te eyilaAn 
mnett* n——es» an* *sn*e*H pmf 
qu'on a* I* compte pas, quand elle ■set posai 
éHdée A llttomtieha. Du XVf siècle en 
sTislliSIs, •assasara A Ismv, *Ate etteog* 

par compensation, la syllabe preossaste. 
Enfin, ail* n'est ptoa guère, désormais, «joe la 
vibration d'une consonne. 

Dans M> dernier groupe de chapitre*. U y 
aérait a relever d'inlaraeeente aparcaa aar 
te Aé/orme de l'Orthographe. Carte*, cer- 
taine» simpliftaation* sont néeeessires. Pour- 
quoi écrire philosophie M fantaisie t M si» 
j'avoue que je sentirais quelque emb*rra* A 
écrire Mosofie. Je ttene 4 te forme apprise des 
nsota. Eante autrement, ils perdraient ponr 
moi de leurs facultés d'association et d'évoca- 
tion. Ils seraient moins beeax. — Et pourquoi 
veat-on simplifier ? Ponr que tous lea petite 
français Mènent rorthographe, comme on 
remanie sans cesse te* progrssaasas de l'an 
saignement second»ire poar qoe tes AI* d* 
ans dépote» et 4* nos ttsisasn seèanl boefae- 
Itere. C est d* te eorreption steasomte. Je en* 
plais 4 ls forme do* mote qu'employèrent et 

eerenl tes écrivain» que j'eiosa. Il ne 
m'importe paa qoa mon épicier mette l'ortho- 
graphe dans le relavé de mon essspta. Mais 
je ne vaux point d an te Bruyère réimprimé 
par an fonetuie ! 

Je crains d'avoir trop montré t'aspeet 
technique et grammatical da livre de M- Lé- 
besgue. de n'avoir aaaes dit qu'il est l'ouvrage 
d'en poète. C'est par IA. en effet, qu'il esj 
soeessible à tons ; si le philosophe y trouve A 
étudier et disputer, le par lettré y voit reflété 
A ehsque page quelque rayon da la Beauté. 
La Poésie est ici l'initiatrice à la Science. 

ULIihlilC DVFOVR. 

Échos et Nouvelles 
L'argent dos toorlste*. 

Le Soleil, de New-York, se plaint du goût dea 
Américain» pour l'Europe «t établit par de* si» 
tisliques que le nombre de» voyageur* s'élèvi, 
cette année t 150,0 0 Bn évaluant a 1,000 dollar» 
en moyariDe l'argent qu'emporte chèque touriste, 
ce serait environ un doini-nailiisrd de trsec» q-' 
sortirait d'Am*"""* —- —--»-i- ■—   ..».-. 

AV JOUR LS JOUR 

Beautés Administratives 
Toute* les administrations sont belles, mai* 

une des plus remarquables «M sans contredit 
l'administration française. 

L'hiver dernier un paysan de* Pyrénées- 
Orientales fut arrêté par uo fonctionnaire de 
Y ad miaist ration dos eaux et forets, qui lui 
dressa procès-verbal pour avoir pris <( im- 
porté um petit morceem dt gm*ae mes mutât 
Canigvn. 

four ee fort, fl f.rt jog<* et condamna. 
Ea Canigou appartient a l'Etat, et l'admi- 

nistration x voulu démontrer qu'on na pouvait 
chiper à ce dernier te plus mince giaçoo. 

Voici quelques jours, une petite fille de la 
cote normande fut arrêtée par un fonction 
naire de l'administration des douanes qui lui 
dressa procès-verbal pou* avoir pris et em- 
porté environ MM dt'.ii-Utr» d tau de user 
puisée dans ta Mauehe. 

Pour c* fait, elle va   être jugée et 

SERVICE SPÈCIAt 

NOS TÉLÉGRAMMES 
LA QUESTION MMOCAHlî 

Lan rapporta Frisr n   illrwnési 
CoHnroe. M jsstn. 

La Goeetse  «te Coiogna éastere sua i'iator- 
etion de Berlin,   publie»)   par   te Mu si sa 

l'ost, i epres   raqoeete   te lépassaa dn spfnnar- 
neinentalteaumdàUHOMAeM. 
rsitdéjè radigeeet rehmreit détenir 
sur aaoon point des revendication* de 
France, set absolument eontroovée, ear os 
réponae n'est ni expédiée, ni même réoissAn 

On sst encore en train de d^l:)*érer A ce 
sujet, et te correspondant da Mormtng Post 
aurait pa aisément s'en informer ; m sis il s 
proféré faire d* cette note encore inexistante 

compte rendu de nature k entretenir lia- 
quiétude qui règne en France. 
1* (oaeresten «la pwt «le Salattat 

Tanger. 18 juin 
Une dépêche de Tanger annonçait «me te 

milan avait donné l'ordre en conseil des re- 
présentent* des villes d'approuver te création 
A Saldis, d'un port de commerce dont les tra- 
vaux seraient confié* A an* entrepris* alle- 
mande. Celte décision, aurait été prise 

Sr masure de représailles contre te* péans- 
■ de* autorité» française», refusant Ae 

«oer per te h-oateète algérienne tee 
arme* destinées aux troupe* dn makhxen. 

L'agence Bavas   fait remarquer que  cette 
nouvelle avait été démenti* par l'sgenœ alle- 
mande Wolfl.Maiaelle publie en mémo temps 

télégramme   de  source  anglaise,   daté de 
Pex. Ai jain, et qui semble   te confirmer sous 
un* forme an nea dubitative: 

Rien jusqu'à pressât ne tesd t établir qu»  ee 
' sont ps» par  suite  d'ans  masosavra  qa*   1* 

m»khi»n se serait montré disposé «   eontédsr   a 
QS« mu»on anamanaete cosatroction dea  port 
s Bordi Saldis. 

Toutefois, dans c«rtshumilisai bien Informée, 
on «met l'opinion  que sotte velléité  apparente 
rïuirsit lorl bien ■'être qu'un  MuS dans 1*   Sut 

assssrsr ls* satorifs* françaises a laisser passer 
de nouveau p»r Nemours les »rme»   destiné—   S 

f à unatML'iàussaAas' **L.--'"*" aâsanni 

îflw ïfPII Ivfnlwllw 
VOuTSIXE BOKBS 

11 y s dn sel dans l'eau de mer «t le sel eat 
pasxbie d'un droit de douane ; donc la petite 
fille a commis une fraude au préjudice de te 
douane. 

Tout cela est admirable. 
Mais penarx-vou* que ne le soit pas moins 

cette administrât!nn des tabacs qui, depuis 
cinq mois promet a un rédacteur du Pregret 
du Nord lea cigares qui, chaque semaine, 
doivent arriver la semaiitt prtxkasne f 

Délicieux t... Délicieux ( .. 
Pourtant te* choses administratives ne sont 

pas toujours aussi gaies, a preuve te lettre 
qu'un père de famille vient d'adresser au 
bous-Secrétaire d'Etat aux Postes et Télé- 
graphe». 

Qu on en juge : 
a J apprends le 15 juin, par une lettre par- 

tie te 15 mai de Tanananve, que mon fils est 
moitié ta avril a l'hôpital d'Antsirioe (Ma- 
dagascar). 

■ i- Je lui ai envoyé à Bétafo, la le avril 
une dépêche en nuise de 45 mots ; il était déjà 
décédé, et l'administration qui a empoché 
prés de deux cents francs pour cette dépêche, 
ne m'a pas tait savoir an'atte n'avait pas été 
remise au destinataire. 

1 i Lt m mars, une lettre chargée a été 
déposé* au bureau de la rue de Gramroout. 
Partis de Marseille, le 2$ mars, elle est arri- 
vée le té avril à Tjmatave après le décès. Ne 
pouvant être remise su destinataire, aile pou 
vait être renvoyée a l'expéditeur par le ooer 
rler du *J avril et revenir te 1/ mai à Pars», 

• Oi*, cette lettre n'ayant pu étra re*w* as 
destinataire a été décacheté* «t tes fonda prt* 
par ua autre 

« 3- A chaque peqoebot An i* et «te 15 de 
chaque mois, j'envoyais lettres, colis postaux, 
.snpriméset journaux. Rien n'est revenu. 

a Si l'admuuatration avait exécute lea régle- 
mente, j'aurai* »<t six semaines plus lot te décès 

mon malheureux fils. 
1 j* vous demande, monsieur, de me foire 

connaître les articles de loi ou lea  règlements 
Iui permettent a l'administration de recaveir 
es sommes importantes pour saa dépêche 
ans indiquer à l'expéditeur qu'elle n'a pu per- 
rair S l'intéresse, dé remettre a d'autres 

(u'aus destinataire» des lettre* chargeas, de 
ganter des lettre*, colis poataux, etc., qui n* 
peuvent être remis au destinataire. 

s L'objet de cette réclamation a une impor- 
tance très grande. 

e Je fax» taire on c* montent os* douleur 
pour saxe mon indignation soit utile à mes 
concitoyen*. On invita te* Français à coloni- 
ser et voilà comasent lia sont servis quand ils 
■ expatrient. • 

U a mille foi* raison, c* malheureux père d* 
famille.mais vous o ignores paa que ça ne sort 
ootrvoot * rten d'avoir rai son. 

Sa lettre aura le sort de ossUtera d'autres,et 
il an aura ainsi )US*HS'SM jonr on, pour faire 
cs—sr le scandale des plaintes inc*sssat*« du 
rNie on fera un* loi condamnant à cinq an* 

prnon tout citoyen   trançais  «ai  aura   o*é 
formuler une raetemation contre nn*  adnTmis- 

Oudjds et qu». par oonsequont, si ce privilège 
«teit de nouveau epoeédé au rnshbisn, celui ci 
abandonnerait peut être «a vague idée de «oa» 
truire le port de Bordi-Sslâia. 

I) o'eat pas improbable qne «1 les Français   ss 
montrent conciliant* »or ce point    on   n'enteade 

Kir quelque temps au   motos,   parler   du 
port de fiordi-Saldi*. 

Ajoutons que. d'iprea nne information rogne 
d* Tanger le S juin per le Standarat, te der- 
nier entretien gui • «a Lten entre te mrateere 
de France et le sultan a eu poar résultai de 
diminuer te tension des rapporta antre le 
France et te Maroc, en ce uni eenoerne te 
question de frontière. 

).'**M*.in.tde M. Mndaims 

On  télégraphie de  Tanger sn Times, se S 
in, qoe l'un des meurtriers de M. Modsten, 

. l'on essayait d'arrêter, s fait feu sur te colo- 
nel dee   troopea   local**   «t l'a   blessé ;   il a 
réussi i s'échapper de Macagso. 

Le gouverneur de ls ville e, erott en, favo- 
risé sa fuite psr crainte d'un soulèvement. 

I/Kapnarne» et In conférence eVeei 
puihusnncen 

Madrid. SV3 jain 
1." minisire des affaires étrangères a eu nos 

longuo conférence avec M. Montero Rio* ponr 
' rendre  compte d* ss soavoroatioo  avec 

i'ambassadaur d'Allemosme et lai an000oer la 
visite da ce diplomate. 

Celte visite a aa lieu hier. On assure «s'il y 
fat question de I* conférences poar tes suaire* 
marocaines et qne M. Montero Rio* accueillit 
■vsc bienveillsnce l'exposition du point d* vas 
allemand, mai* qu'il ne fit aucun* stomosns. 
le nouveau goavernementespaguol étentréso- 
la 4 régler  ee conduite  sur celle  «tes entres 
Bissanees signataire* de le eonférenoe de 

10 el snrsonl snr l'altitude de l'Angleterre el 
de le France avec lesquelles I Espagne s pria 
dea engagements. Le nouveau cabinet respec- 
tera d'autant mieux ces engngeinanteqna fora 
qoe M. Maura conclut la convention da I oc- 
tobre 1904, il en commoniqas te* pointe eoonn 
ttels su* chefs des oppositions (y compris M 
Montero Rio*). 

O qu'on pense et «Ht à Berlin 
Berlin, M jais. 

A Berlin. 00 • sera fort étonné d* la «ner- 
vosité" et de l'agitation qui oe sont manifes- 
tées par deux fois la semaine dernière 4 te 
Bourse et dan* les couloir* de te Chambre. 
La presse allemande sembla croire qoa te dia- 
poMvion éeee* tniltesx p*rtJenl»*r* **t te dis- 
position mente de l'opinion française. Sens 
trouvons dons la 0*0port de* jonrotsi l'Indice 
de ootle stvnnr d'appreeteties, aoamnssni 
dans ls Nouvelle Presse Libr* M dan* la Oa 
sotte de Fni\eJor4, 

Verenvte, M mau. 
Hier >oir « V heure*, on* bombe a été lu- 

eèeconire la voilure de M. Pawsot. efaef e* 
ta police de Csanslochava qni avec sept astres 
personnes s étégrièvement bleusé. 

St-Péterabourg. M juin. 
On sonnait oeoteoaeul onjourd liui par Isa 

tearnsux allemands arrivés 4 fit Péteiphum* 
te* événements tragique* de Lodi dont 1* ren 
sure s défend Q tonte mention dan* te pissai 
-isss. Ls ohiflredeîiOO morts ee confirme. 

Ls prsssssst taniente msnslli sn sujsi de 
1 entrevue de Pejerhof. Les joumanx de Une 
00a demandent te paix sens retard, sans peine 
ds voir te flotte japonaise dan* te Baltique si 
aile trouverait dea base* aa raies sans tes stea 

M Nomirnvissh f>irteh«nsa stessendednnt 
te Routikoié Siueo cammeai fl est ssasshAs 4s 
cootinser ce régime d* sitenca et de ann pfai- 
sir «prés lea désastressnoorre et en sanvanM 
ls hureeucratiegrelin* la Itssate. 

Lss Noeasti praposent poar parer 4 une 
agression allemands contre la Frnnoe da for- 
mer nue union stevo oenodineve qui farast 
haaitex l Aile m n Kn*. 

S^Da*»arts«* a concis «n ànmot nn* 1 ttalis 
•tevrs profiter da te rennten de la Conferaoo* 
internationale pour enfeastre aas dreàsl 1 **> 
iniaréti dans te "' 

—MoaH ptriuni d*>srtute. 

sa*AWi bl«ssè«S   è 

Les oVèvaM 
Varsovie, M juin. 

Les grévistes tirent  sur   tons   lss ouvriers 
qui ss rendant an travail.   Le* mssysstn* fer- 

. De* bsrrleads*  sont  enïvaea su cota 

En exéeution d un ouTasd [mpattet, tegé 
nérel Meximovilch, goivsrnenr gnaéroL s 
proclamé l'eut 4e aièsjs à Leds. 

Le général Scnntlctvoros sst nosassé «son- 
msodsnt des trosse* dons ensso ville. 

Comme chaque fois qne teennsérs s sévi au 
uosie. les paysans doaani.tteaaeanrs 4e teer 

obscurantisme et de l'ealsnsrnsion caoona enet 
eux psr te emisérs, sn produisent tes JronMS* 
spéciaux oonssa snu* le nom 4'éosenssUnana- 
1ère (ck"ltmu AoMntj- Ile aessidtssot te sssls- 

sotnme un fié** sjoneé A enunesa   A essn 
dont Ils souffrent, tels qne le manque 4* terre. 
ta famille et fa conscription, et s'en  pisnUsnt 
aux médecin» qu'ils acouaentde vonteir   Bxirs 
moaris les paavras   gens dans   tes  bassssnni 
préperés sn pilrisisu 4a sssnérs. 

L* fonte* asssiUi sa 4s ses hapiiasn anas 
anurgnan «te Sstelons (senvinss 4s   Vero- 

néje). Le personnel   eeoitsivs fut trognd ysa- 
qoe dans tes maisons ou tes esves.où tl s'étast 
réfugie. 

Le gouverneur da Khasfcsl 
médecins 4 sortir armés. 

1 ministre*,   ayant h Lo Comité d 
snr I* question juive, s **spteyé te asssse 
procédé diletoire dont le Conseil da L'easpire 
s fait assge récemment su spjet de plosiseni 
affaires importent** et qui consiste 4 ren- 
voyer la oolaliou jusque fépoqae On ntVs- 
semhlée des représentants sur* été convo- 
«rnoa et «O ««te «era exprimé aon svte snr la 
question. 

Ls tsar s sanctionné te M  1 
mité. 

A   MOSCUHI 
la ss-vmt*tnoa 4e eootrste eharfée, sn.of**t 

lisn 4s ssnjvernement. 4e suyesattev   les son» 

«T*ssrrsïi»v«*4r»stt 
*• seeselvos A> 

œ vote 4a Ca- 

L*corra*pondsnt bnrUnois  da grand joer- 
nsl de Vienne  ajoute   snr L'état 4ea négooia- 
BBOM en cours : 

Las   apprssiansfo— ses asreies   sustslasii *te 
Pirnmu» l'Altemsiras rSnonde 4 te note Iran* 
cosse psr o«« bmssjue rupture 8es négoeiSaM*» 
psrst*»eTil slter bssasoap trep lai*. On ■* sn*g» 
natte* a romprais* segoasatten*. 1rs esntrair». 
aa* i*tKHUM 4 ta aote Ireaeaiaa  sst ea psvasna 

»»ne, préaidsot de l'ooprava 4--- 
htososu, est paeaibte de posnnnnsan jsdlisulsst 
ponr avoir convoqué aa mois d'avril éersntr 
lea ooogtrasistes de Moaooa, si on, 4e ea BSn> 
pre sssoriht. 

I.'VHLOH des gfns de PJsuatte, gvo*n**sa»t 
conservateur, a voté une adressai en insaSJ*y*V| 
ments uu général KrnroantftnaS poar ls snnt- 
che dans laquelle il se prononçait contre !'***- 
«ttea snsiatese «s m stnsss snstssle et son 
remelvoa. •    es 

tivs, msis»a laissât rsmarqosr l'étendue 4* ss 
document diptomattqa*. on Istt Mtendr*«n* te 
réponse aHasnande poarrstt «srêwr «elsHM paa 
Ira infestions bettiqneua** sont demenltes 1*1 
résolnmsal 

• Poar la Msroe, éft-oa, oa n« lait pas aaa 
guerre. Non» ae ne mobilisons pas et sa sstesna 
aaoso prepsrsUl 4 te henUère. Si tes Prsnoss* 
*o suât, aoaa n* te savons pas a* tes nrwite da 
jrasrre qui circalsat t Paria ss troavalsat a«Mr 

but d» orevoqaar «n* dlspoaltio* selll 
da pssspte frasonos, e* sarsit an jaa tort 

x s* nous o* sswvonaqae sastsr* sn 
poaraoivra sar «site vote s. 

I/npdnlnn Mnsteaann 
Rome, tl fatn. 

M. Demarinee. rapporteur ds bodget ans 
affaires étrangères, s déclaré 4aru un Inter- 
view que. I son avis, te confit sasrnasAn ans* 
•nrosineosent «s* salssten sasllfus. 

s Je ne crois 

à 
dangareui 
gsrde d« [ 

nuTsJsnt- 
II véoalte 4a te déasehe \ 

pas impossible, a-t il spsnJé, snhtissè ToAdo te ». *ne | 
oonsns    lonnl atJJi   ssaW  ssi4**nnte •» 

LUIllEll^sM&i 
Un des détsesamesta svi 

rat Hadritof commande A'' 
tSfnease voisine ds Kel-L 
4*p*oa sAssAsurs sssastass 
tant da Nas-Cana-Tehen-1 
Aon ahninins vans» 4a I npasj 
d'ana sort, st 4* Isatre Un] 
tes «ai dsssaiiml Ton 
Tten Sien ; Nos Chsn-T 
ainsi te 


